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i
La «taipalra rellgleoee

H
 ES considérations suivantes, avons-nous pensé, 

pourraient être lues avec profit. Nous les 
empruntons à une étude de M. l’abbé Richard,

du clergé de Paris.
— On rencontre, un peu partout, des objet* religieux, à l’exposi­

tion. Maie comme on ne peut tout embrasser à la fois, nous,vou­
drions nous borner à la statuaire et faire part aux lecteur» de quel­
ques réflexions que noue a suggérées une vieite à la classe 66, où nos 
modernes fabricants de statues religieuses ont exposé leurs produit».

La première impression que l’on éprouve, en y pénétrant, e’est une 
impression de déjà vu, une impression intense de quartier Saint-Sul- 
pice. Non pas que les organisateurs de cette exposition aient eu l’in­
tention de noue offiir une de ces reconstitutions dont le public est ei 
friand : une rue Saint-Sulpice à l’instar de la rue d’Alger ? Non. On 
n’a pas plue recherché le pittoresque de l'arrangement que la nouveau­
té des objets. Je veux dire tout uniment que la statuaire religieuse 
est représentée à l'exposition par les articles ordinaires et courante do

susdit quartier.On n’a pas pu faite mieux, sans doute, et c'est ce qui noue afflige- 
Si l’on est fier d'être Français, quand on regarde la « eolonne », on 
est un peu honteux d’être d’Eglwe, comme on disait autrefois, quand 
on contemple ces tristes spécimens d'un art véritablement inférieur. 
Oh 1 ces statut», toujours les mêmes ! Ces attitudes figées ! Ces Sacré 
Cœurs, ces Vierge», ces Saint Antoine de Padoue, qui ont tous un 
air de famille : l'insignifiance ! On pense malgré soi, en les voyant, à 
ces figures de cire qui ornent les devantures de* coiffeurs. N'eat-il 
pas fâcheux, en vérité, que la statuaire religieuse, — celle qui w 
vend, qui prospère, qui peuple nos églises, non seulement dans le» 
villages, mais L Parie même, — en soit réduite à cette médiocrité, à 
cette platitude ? Je saie bien qu’il s’agit ici d'articles de commerce et 
non d’œuvres d’art proprement dite», et qu’il faut, par conséquent, 
modé ter ses exigences. Mais enfin, est-ce donc trop demander que 
v ouloir qu'un saint soit aussi bien représenté qu’un poète, un mnii-
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